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« Je vis dans un pays où j’ai peur d’être libre  
et d’exprimer publiquement mes sentiments  

à ma partenaire. » 
Dans toutes les sociétés, les normes de genre définissent ce qui est un comportement considéré 
comme « approprié » pour les hommes et les femmes, que ce soit la manière de s’habiller, de parler ou 
encore les manières. Les personnes dont le comportement s’écarte des normes admises pour leur 
genre font souvent face à une stigmatisation et à des violences. C’est le cas pour un nombre important 
de personnes LGBTI+. 

Notions importantes 

Bisexualité : attirance (émotionnelle, affective, sexuelle) pour à la fois des hommes et des femmes.  

Expression de genre : manifestation de l’identité de genre, par le comportement, les vêtements, les 
caractéristiques physiques, etc.  

Genderqueer : renvoie aux identités de genre autres que « homme » ou « femme » et se trouve donc 
hors de la dichotomie de genre. 

Genre : désigne l'ensemble des caractéristiques relatives à la masculinité et à la féminité ne relevant 
pas de la biologie, mais de la construction sociale. 

Homosexualité : attirance (émotionnelle, affective, sexuelle) pour une personne du même sexe que 
soi.  

Identité de genre : concept décrivant le sentiment intime d’appartenance à l’un ou l’autre des sexes, 
défini avant la naissance par l’échographie, et susceptible d’évoluer en fonction des individus et de 
leur contexte social. 

Intersexe : une personne intersexe est une personne qui est née avec des caractéristiques sexuelles 
qui ne correspondent pas aux définitions typiques de « mâles » et « femelles ». Il peut s’agir de 
caractéristiques génitales, hormonales ou chromosomiques. L’intersexualité peut prendre des 
formes variées et recouvrir un large éventail de situations. 

LGBTI : acronyme pour les personnes lesbiennes, gays, bisexuelles, transgenres et intersexes. 
Parfois, la lettre Q est inscrite, ce qui donne LGBTQI, elle renvoie au terme « queer » ainsi que la 
lettre « A » qui fait référence les personnes aséxuées. Enfin, un « + » est souvent ajouté à la fin, ce 
qui permet d’inclure d’autres variantes d’identité de genre, de caractéristiques sexuelles ou 
d’orientation sexuelle. 
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Orientation sexuelle : faculté de chacun à ressentir une profonde attirance émotionnelle, affective et 
sexuelle et à avoir des relations intimes et sexuelles avec des personnes d’un genre différent, du 
même genre, ou de plusieurs genres.  

Transgenre : une personne transgenre ne se définit pas par son sexe biologique, attribué à la 
naissance, mais par la manière dont elle se perçoit. Son expression de genre est alors différente du 
genre qui lui a été assigné à la naissance. C’est par exemple une personne qui s’est vue attribuer le 
sexe féminin à la naissance, mais qui se perçoit en réalité comme un homme. Il ne faut pas 
confondre cette notion avec celle de personne transsexuelle qui est en réalité un cas bien plus 
précis puisqu’il s’agit d’une personne qui a suivi, suit ou souhaite suivre un traitement de 
réassignation sexuelle, c’est donc une sous-catégorie. Il faut donc privilégier l’emploi du terme de 
« personne transgenre » ou « personne trans* », ce dernier étant le plus large.  

 

Dans cette fiche, nous proposons de découvrir des témoignages multiples de personnes LGBTI+ qui 
racontent les difficultés, discriminations et violences vécues au quotidien au sein de l’Union 
européenne.  

 

 

g Témoignages multiples de personnes LGBTI+ 

Les violences et le harcèlement subis par les personnes LGBTI+ 
De nombreuses personnes LGBTI+ rapportent avoir été victimes de harcèlement et de violences. 

En Allemagne, un homme témoigne : « J’ai été attaqué au coin de ma rue par un groupe d'hommes, 
simplement parce que je tenais la main de mon partenaire à ce moment. ». Ces attaques dans la rue ne 
sont pas des expériences isolées, une femme témoigne dans le même sens « Mon ancienne 

 



 
3 

partenaire et moi avons été agressées sur le chemin du retour d'une fête par plusieurs hommes et 
abusées verbalement parce que nous nous sommes tenu la main. »  

Une Britannique rapporte également que « Ma petite-amie et moi marchions dans la rue dans le sud 
de Londres, en nous tenant la main. Un homme nous a craché dessus, et a crié que nous étions 
dégoûtantes. » 

Les violences sont parfois commises au sein même de la famille. Un homme lituanien a rapporté :  
« Tout s’est passé il y a quelques années, lorsque mes parents ont découvert que j’étais gay. J’ai été soumis 
à des violences physiques et psychologiques et j'ai été menacé. Ils me frappaient, m'intimidaient, 
m'empêchaient de quitter la maison, m'empêchaient de contacter mes amis, mes camarades de classe. » 

Les conséquences de ces attaques sur la santé des personnes LGBTI+ 
Ces violences ont un impact sur la communauté LGBTI tout entière, elles envoient un message 
selon lequel les personnes LGBTI+ ne sont pas acceptées. Cela impacte également les victimes qui 
vivent avec un sentiment de peur. 

En Grèce, une femme soulève que : « Je vis dans un pays où j’ai peur d’être libre et d’exprimer 
publiquement mes sentiments à ma partenaire, en raison des perceptions d’extrême-droite de la majorité 
de la population et du fait que de nombreux groupes d’extrême-droite attaquent les personnes LGBTI. » 

Une femme allemande rapporte que « En tenant la main de ma partenaire, je me déplace 
exclusivement dans des endroits pour les LGBTI ou lors d’événements pertinents. » 

Les difficultés rencontrées lors du dépôt de plainte 
Parfois, les personnes LGBTI+ qui souhaitent porter plainte pour dénoncer les actes dont elles sont 
victimes se heurtent à l’intolérance des forces de police. 

« Dès la réception de ma plainte officielle, la police a fait des déclarations homophobes. Malgré les 
enquêtes menées par la suite, rien ne s’est passé. C’est pourquoi j’ai évité de déposer des plaintes dans 
les cas ultérieurs. Au poste de police, je sentais que l’homophobie était encore pire que dans la société en 
général. », a déclaré un homme en Allemagne.  

Dans le même sens, une femme croate rapporte : « Je suis également très sceptique en ce qui concerne 
le travail de la police, c’est-à-dire, je pense que la violence ne peut être signalée en Croatie que si la 
personne a subi des violences physiques graves ou rencontre des discriminations dans les institutions 
publiques (dans les cas où le nom de l’auteur peut être indiqué avec précision et la discrimination décrite 
en détail). » 

La thématique particulière des personnes intersexes 
Près de 62 % des personnes intersexes interrogées dans le cadre de l’enquête de l’Agence des droits 
fondamentaux de l’Union européenne ont déclaré avoir été discriminées dans les 12 mois 
précédents l’enquête. 

« Je suis fier d’être intersexe. C’est une question de temps avant que tout le monde n’en entende parler et 
que tout le monde comprenne que le sexe biologique n’est pas binaire. Il faudra plus de temps pour que 
les gens acceptent que tout le monde est libre de choisir sa façon de s’identifier, car cela exige que les 
gens examinent leur propre identité. », affirme une personne intersexe suédoise. 
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Une personne intersexe allemande rapporte : « Il est difficile de trouver des soins médicaux sans 
discrimination. C’est pourquoi je ne vais chez le médecin qu’en cas d’extrême urgence. » 

Les personnes intersexes rencontrent également des difficultés lorsqu’il s’agit d’enregistrer leur état 
civil. « La discrimination légale entre les sexes permet les inégalités. Il ne s’agit pas d’augmenter le 
nombre de genres juridiques, mais de créer un système juridique avec lequel votre assignation à la 
naissance n’aura pas d’importance. », soutient une personne hongroise. 

Sources : European Union Agency for Fundamental Rights (FRA), « A long way to go for LGBTI equality », 2020, 
https://fra.europa.eu/sites/default/files/fra_uploads/fra-2020-lgbti-equality_en.pdf 

Le petit + : il existe également une fiche focus théorique intitulée « Les droits des LGBTI » qui permet 
d’en savoir plus sur la question et peut être utilisée en complément de cette fiche témoignage ainsi 
que diverses fiches d’activités, fiches à voir à lire ou encore fiches de jeux sur le thème des personnes 
LGBTI. Toutes ces fiches sont à retrouver sur notre plateforme de ressources en ligne : 
www.amnesty.be/plateforme  
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